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anti-cana henue: française de MM. 
| Dennis ot Cie, les rois du Départe. 
ment de l'Intérieur: trop de grandes 
questions absorbent leurs moments, 
… Logis générale est leur fait, et 
certes le pays entier les arclame el 
les loue de leur génie, de leurs lit: 
mivres et de leur profonde habileté. 

Er élisant M, Scoit, nous protes- 
[tons contre le fanatisme de Dennis 


OÙ M. SCOTT OÙ M. SMITH. 
et Cie: mais aussi nous prenons Îles 


-nnpeES at L 
La lutte est engagée et les denx |meillenrs moyens d'obtenir une jus- 
ais la mènent vivement. Chaque lice qui aiendra, soyons en sûrs. 
“+ amène son assemblée, Jendi En élisant M, Smith nous prenons 
«nier était l'entrée en campagne: [au contraire les meilleurs moyens 
Scott avait salle comble à l'Hôtel! de perpétuer le régne de Dennis et 
Ville. et tonr à tour MM. Srott | Cie, car M. Smith étant l'adversaire 
val, Norquay. Waodworth Hag- | de Sir John et du gouvernement ne 
tet Bathgate ont adressé la pa- pourra ren pour notts faire rendre 
+ en anglais à un auditoire en- justice, | 
nsiaste. Mais les disrours nel Là est tonte la question, 
: pas une élection, car M. Smith} M. Scott s'est engagé positivement 
1 lundi dernier pareille salle, pa | à St. Bonifare à unir ses efforts à 
enthonsiasme. ceux de lHon. M. Royal, à s'unir 
sndredi, c'était au tour de $t lavec l'Hon, Girard afin de travailler 
face, et l'assemblée présidée par [à obtenir le redressement des griefs 
réfet du Comté, M. Royal, a de la population de langue française 
tré beaucoup de sympathies!de Manicoba, canadiens et Métis ; il 
-M.Scott. Les Hon. MM. Girard | tiendra sa parole. 
toyal, MM. LaRivière, [. A! C'est done notr? devoir à tous de 
l'homme, Scott et Woodworth | nous ralifer autour de M. Scottet de 
arlé,etle député de St Boni-|[lni donner notre vote en masse. 
a fait les questions suivantes | C'est par là que nous recounaiîtrons 
indidat sur sa futuse conduite [les vrais amis des canadiens, c'est 
‘que en Parlement, s'il est élu : à ce signe que nous prouverons la 
sincérité de notre patriotisme. 
Il yaeu mardi soir une assem- 
: des réclamations des colons | P'ée à Kildonan où M. Scott a rem 
nset nouveaux établis sur la | Porté une véritable victoire. 
re Rouge, de facon à ce qu'ils L'assemblée d'hier soir à St. Char. 
‘traités avec justice ot avec les aété des plus favorables à 5 
la libéralité possible par le Scott, MM. Seoi, Smith, Norquay, 
srnement du Canada Murray et Prud homme en ont été 
Pouvez. vous promettre aux les orateurs, et il nous êst permis de 
“rs de prendre en mains jaldire que nos amis de St. Charles 
. des rëclames métis et de faire | donneront une majorité à notre par- 
tre possible pour que justice | t1 qui est aussi le leur. 
«ndue à chacun M. Prud'homme a êlé trés-applaudi, 
Pouvez-vous vous engager à |°t les électeurs ont écouté avec la 
continuer et respecter tous les plus religieuse attention la parole 
« garantis par l'Acte de l'Amé éloquente et convaincue de . nou: 
du Nord et garantis par l'Acté vel ami de notre cause. M. Prud”’- 
nitoba à la population catho- homme a COHPArC les DAPVICOR LRU 
ut de langue française ? dus à notre parti par M. Smith et 
Pouvez-vous promettre de vous | CEUX rendus par M. Scott ; il a mon- 
ser activement à faire régler [tre dans M, Smith un hommequi ne 
n sens favorable les réclama. | demeure pas ici, qui n'y vient voir 
ctuellement pendantes devant les électeurs qus tous Les deux ou 
vernement canadien de la ‘o- quatre ans, qui n'a aucun MH pe! de 
» Colonisation de Manitoba ? |COMmmUN avec nous, Qui ua jamais 
ouvez-vous vous engager à rien fait pour la cause canadienne 
activement à la construc- [et métisse et qui ne fera Jamais rien, 
pont entre l'Avenue Proven- quelles que soient ses bonnes inten- 


Jendi, 2 Septembro, 1580. 


‘ Pouvez-vous promettre aux 
ours de vous accuper active- 


Broadway, soit en aidant la | HONS. 
jun d'une loi d'incorporalion! M. Scott, au contraire, a fait la 
 ,ière à cet effat, soit autro [lutte pou: nous dans la chambre lo- 


LE COMTÉ DE SELKIRK. 
Nous empruntons an Courrier de 
Montréal la dettre sivante qu'il a re- 
çue de Manitoba, La situation poli: 
tique du groupe canadien de langue 
française dans notre Provinre y est 
apprécié avec une grande exactitude, 
et on sera frappé de la précision avec 
laquelle le correspondant examine 
la cause des désunions afigeantes 
qui mettent en danger l'élection du 


candidat conservateur dans Selkirk, ! 


“ La grande question dun jour est 
l'élection du comté de Selkirk, qui 
doit avoir lieu au commencement 

| de septembre. 

Ou a épuisé toutes les influences 
misen jou toutes les manœuvres 
politiques pour faire accepter un 
‘andidat par la convention conser- 
vatrice qui a siégé pendant plus de 
15 jours. Toutes les tentatives de 
concentrer les forces du parti sur 
un seul candidat ont échoué, et après 
une douzaine de séances orageuses 
la convention s'est ajournée sans 
rien décider, Les délégnés Cana: 
diens Français ont été cajolés par 
toutes les fractions anglaises de la 
convention, qui se disputaient leur 
vote pour faire mousser le candidat 
de leur choix. 

Fi [a réponse de nos compatriotes 
a élé ce qu'elle devait ètre. Nous 
sommes la minorité, disent ils, faites 
votre choix et le candidat heureux 
recevra notre appui, à la Condition 
qu'il ne soit pas francophobe. En 
effet, les délégués Canadiens-Fran- 
çais comprenant qu'ils n'avaient pas 
le droit d'imposer un candidat de 
leur choix ont donné là un exemple 
de libéralité et de l'esprit de justice 
qui les anime, que nous aimerions à 
trouver plus souvent rhez hos con 
citoyens d'origine anglaise. 

“Tout en regrettant ce malenten 
du dans notre camp. il ne serait 
peut-être pas hors de propos de faire 
connaître la cause de la désunion 
qui règne parmi les couservateurs 
anglais du comté de Selkirk. n'y 
a pas dans eette Province comme 
dans le reste de la Puissance, deux 
parties politiques opposés, les libé- 
aux et les conservateurs, 

C'est ainsi que dans la lôgisla- 
tulocale, tous les députés sont con- 
servateurs où affectent de l'être, 

‘ Pourquoi, se demandera-t-on, un 
état de choses aussi étrange, La rai- 
son est facile à trouver et les An- 
glais ne se cachent pas de Je dire 
à haute voix, c'est qu'il craignent 
qu'en se divisant le députés français 
n'acquierent trop d'influence dans 


cale el ailleurs ; il demeure à Win- la Chambre et ne gouvernent la Pro- 
l'opinion commune que si M.|nipeg ; ses intérêts sont les nôtres ; | vince. 


t élu, St Boniface aura le fil verra ses électeurs aussi souvent 
adisque s'ilest battu, l'affaire | qu'on le désrera ; il s'est engagé 
_voyée aux calendes grecques, | solennellement à seconder les efforts 
dant, la politique de notre | de nos chefs, et sa réputation et les 
caradien est toute entière [aus qu'il possède à Ottawa dans le | 
es autres questions faites {gouvernement et ailleurs nous don- 
tt; et si notre pari perd 
le les lraite 
vt les injustices syste 
;s dont nos 


nerons un allié constant, sûr et puis 
M, Smith luimè ne a félicite 
M. Prod homine après ce discours 
qui a produit un très bon effet, 


mauvais sant, 
Con p trio 
te el sont encore en ce mo 


victime depuis 1870 de lalM, Murray s'est détache de notre 


‘Le fanatisme leur tient lieu de 
principes et les réunit autour du 
même drapeau, Aussi rien de plus 
insipide que les débats de la cham- 
bre locale, 
veulent penser comme le gouverne. 


Tous les députés anglais 


jnentel marchent comme one pha. 


lange compacte dans la érainte ehi- 
mérique qu'en se divisant en deux 


partis Ja députation francaise ne 


’ , | 
Nous regreltons d'apprendre que !puisse acquérir trop d'influence, Est 


ce assez Étroit Ÿ 


tinciparx employés du Dé. leause, et s'est rallie à M, Smith : ce 
tde l'Intérieur en seront! pendant, nos amis de St, Charles, 
«causes les plusefloctives Mur 
leurs de SL Boniface, il v ray, ne le suivront pas, uous l'espé 
is, ont donné un vote de lrons, dans co coup de tête malheu 
sanee à celui des deux can-|reux, Une élection des Communes 
\avait fait obtenir justice | n'est pas une élection de la Législa 


[tout en restant dévoués à M, 


| ‘Toujours mûs par les mêmes! 


|sontinents de défiance contre 


is intriguent de toutes marnidres 


pour compromettre les 


Irancças el s: Jeter ensuile dans les 
bras d'un autre candidat. 


“ Lour but avoué est d'envover À 


Hols, | 


deleuués | 


alimentée par les personnaliés et 
les bases julousies, 

“6 Pas de principes on jen, Is ont 
voulu tous s'entendre por détruire 
ce qu'ils appellent dans leur Fanntis- 
me aveugle la prépondérance Fran- 


Lest presque inutile de dir 
réglement des détails imp'i l ù 
labeur considérable, mais Les ca 

listes anglais et les ministres ira 

Jenteñsemble très harmonieuse 

Let les dispositions finales seront pro. 


çaise et les voilà morcelés en antani | bament réglées dans quelques jours 


de castes qu'il y a de têtes, C'est la 
répétition de l'histoire de Babel ac 
compagoée d'une punition analo- 
gué, 

‘fs menistres provinciaut ont 


ale et généreuse qu'il avaient orise 
tout d'abord. 

Ils ont voulu s'unir pour 
écraser ; 1ls recueillent maintenant 
les fruits amers de cette alliance hé- 
térogène, 

# Nous les regardons pataiger 
dans l’orniére où ils se sont enfon- 
cés, Ils ne veulent qu'un parti sans 
autre politique que l'exclusion des 
nôtres ; nous les avons avertis dans 
le temps que cette politique malsai- 
ne n'engendrerait rien de bon pour 


TOUS 


eux comme pour nous Qu'ils jettent | 


un regard autour d'eux et eux de 
dire si nous leur avons prédit la vé. 
rité. 

“Au lieu de deux partis travail 
lant à faire triompher des idées, ils 
ont huit à dix cercles qui complot- 
tent, se remuent dans l'ombre et 
n'ont d'autre bnt que d'assouvir 
leurs désirs ambitieux. C'est une 
guerre entré Conserväteurs quin'ont 
rien de commun entre eux que les 
soupçons injurieux qu'ils conservent 
à l'égard de la natiénalité francaise. 

“Composé de tels hommes, un 
parti s'affaiblit et se désorganise en 
peu de temps. 

La conclusion de tont ceci, c'est 


que les Anglais de Manitoba sont 
couservateurs tant qu'ils ÿ trouvent 


leur compte ; mais lorsqu'il s’agit 
de désintéressement et ae 
leur ambition personnelle dans l'in- 


térèt du parti auquel ils se disent 


tant attachés, ils n'hésitent pas un 
seul instant à faire passer leur inté- 
rét personnel avant celui du parti, 

‘Cest däns l'ordre des choses. 
Des honmes sans convie ion politi 
que peuverit bien s'entendre pour 
oppriner, mais quant il s'agit de fai- 
re le partage entr'eux le souflle 
des mauvaises passions précipite, les 
uns contre les autres, ces 
bomimes qui la veille se 
le baiser de paix. 


mèmes 


‘ L'élément français était prèt à 
douner un appui cordial au capita- 
ne Scottqui a eu la majorité des votes 
de le convention, car son passe poli. 
tique dans la chambre locale le re. 

{commande à la population Françai- 
|se dont il s'est montré l'ami assez 


fidèle, 


| 

| voulu intervenir, Personne n'a paru 
s’en apercevoir, Les esnrits ont con- 
tinué de s'aigriret les candidats à 
abonder, Les délégoës Français ont 
conservé cette attitude franche, loy- 

| 


& FL était prèt encore à accepter M. 


Davis, qui s'est montré juste envers 
nous lorsqu'il était premier ministre 
de la Province, 

‘Tous deux ont paru un instant 
réuni aussi le suffrage de nos con- 


| 
| 
| 


Letoyens angliis, mais cos derniers, 

laëèprs avoir fait la cour à tous deux, 

| semblent maintenant indécis où in 

tdifléreuts, Comme : 

Laffaire que la nôtre, nous nous abs 
à 


[tenons pour le moment d'épouser 
| 


définitivement aucun des candidats 


r ' . " *ià s | \ NEUVE '» N 
ompalriotes du township|ture locale, et M. Scott, pour tout Ottawa un Député qui serait Bien L'avenir saura dire si otre conduite 


on leur dermende aujour.! homme sérieux et 


connaissant, est 
vote de parti en faveur de [le 


seul candidat actuel qui se re 
[ui Sest Montre notre ami! eommande à nos suffrages 

n | Juvttun ° ° | 
ins loutes nos futtes loca Nous fesons dpper a nos AMIS pour 
| s'organiser de suite afin d'ètre prèts 
pas rendre Sir “John ni 


lomenl co! 


pour l'élec tion qu iluva Heu de de 
Haiti el) 
rant 


isorVvaleti! les huit, vendre il le {LU Col: 


de la politiqu : adiense et 


1 \ 1] 
disposé à ne pas travailler de concert 
avec LHon, M Roval, le seul député 
Lg 
| Français que nous avons aux Com 


munes, Maïs lus voilà 


aujourd'hui 
| pris dans leurs propres filets, La dis 
Leorde s'est mise parmi eux, discor.lo 
[qui Menace de s'éterniser et qui est 


| , . 
d'autant plus dangereuse qu'elle est 


à ele sage el pru lente 


Re © —— 
La dépêche suivante, relative aux 
négociations du Pacifique, à ét 


nidres sain 


transmise de Li 


“ Les arrangements du svudicat 
ave les terres lu \ id Oust ir Da 
se de l'entreprise, se poursuivent di 


lla manière la plus salisiais te !l 


sacrifier 


donnaient | 


st plutôt leur | 


Au point où en sont les négociations, 
cependant, il serait imprudeot de ré. 
| véler la nature des conditions, mai 
|on peut affirmer on toute sûreté que 
iles intérêts canadiens ne soufFiiron: 
| pas entre les mains du premier mi. 
inistre, avec lequel les membres du 
| syndicat agissent lé plus libérala 
ment.” 
oh M — 

Nous lisons dans la Gazette de J 
lielle : 

Nous apprenons que M. G. Losro 
hon et les deux cents hommes qu'il 
a amenésavec lui sont arrivés sains 
et sauf le 10 du courant à Winnipeg, 
‘ Le choix des hommes à ét6 trés 

heureux, ditle Wétis, et nous l'en fé. 
| licitons:"’ 

Un des travailleurs M. Ar, Coste. 
leau, parti de cette ville avec M, Le. 
prohon, à écrit mardi à son frère, M 

|S. Costeleau. épicier de Joliette, que 
le voyage de Montréal à Winnipeg 
a été très heureux. M. A. Costelean 
est très satisfait de sa position et dit 
que l'ouvrage né manque pas, que 
les gages sont bien payés et qu'il y 
a de l'avenir pour ceux qui désirent 
s'établir dans la province de Man: 
toba. 

Nous sommes vraiment très satis- 
faits d'apprendre ces nouvelles et de 
les communiquer an publie. Ce n'est 
pas, bien entendu, que nous dés 
(rions voir nos travailleurs pout 
l'Ouest ; mais en tout cas, il est si 
tisfaisant pour tous de savoir que 
Ceux qui y sont où qui viront sont 
établis on peuvent s'étahlir avanta- 


geusement. 

| Eu écononiisant, tous ces jeunes 
gens peuvent mettre de côté 8l pur 
jour, de sorte que dans quelques 


la 


jannées, toùs pourront se placer à 


« * . . L " 
tête de bons établissements agricoles 


ou retourner dans leurs foyers avec 


M. George Leprohon est un bon 
recruteur d'hommes, de travailleurs 


LU 


june bourse assez bien ga:ni 
| 


Mais personne ne savait qu'il avai 
aussi des cadtres pour le beau sexe. 
C'est pourtant le cas. En effet M 
Leprohon est parti de Joliette ave 
| l'une des demoiselles les plus char 
mantes, par la beauté ebpar Pespii, 
| Delle C. Turgeon. Celle ci étaiten 
:même temps accompagnée de son 
frère, M, Swibert Turgeon, qui de 
vait, le lendemain de leur arriver, 


lui servir de père et de témoin dans 
mariage avec M, 'Fèôtu, agent 
d'immigration. En effet le onze du 
courant, le Révd, M. Mercil bénis 
| sait l'union de M. Jean E. ‘Fêtu avec 
| Delle Carmina Furgeon, fille de L. 
| P, H. Turgeon, Ecr., de Joliette. 
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